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Synopsis: This work describes populations of immatures and adults of the oribatid mite 
Adoristes ovatus in needles of the natural F1 litter of Abies alba. These results confirm some 
previous observations made in an experimental litter at the same site. 
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INTRODUCTION 


La présence de pelotes fécales d’oribates dans les aiguilles de la litière des 
conifères a été souvent signalée. Cette activité endophage semble être le fait des 
immatures de quelques espèces bien particulières (Jacot, 1939). 


Dans une précédente note (GOURBIÈRE et al., 1985), nous avons décrit le 
développement des immatures d’Adoristes ovatus (C. L. Koch, 1939) dans les 
aiguilles d’Abies alba Mill. Il se déroule exclusivement dans les aiguilles de la 
couche F1. L'animal passe à l’état adulte dans l’aiguille mais la quitte ensuite très 
rapidement et poursuit son activité à l'extérieur. 


Ces observations avaient été réalisées dans une litière expérimentale in situ, 
mise en place au mois de septembre, période de chute maximale des aiguilles. Cette 
litière expérimentale reposait directement sur humus, la litière préexistante ayant 
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été éliminée. Ces conditions ayant pu modifier le cycle naturel de l'animal, nous 
nous sommes proposés dans le présent travail de vérifier, dans la litière naturelle, 
quelques points de l'écologie d’Adoristes ovatus précédemment observés en condi- 


tions expérimentales. 

Trois points ont été particulièrement examinés : 

- la spécificité d’Adoristes ovatus : est-il le seul oribate à exploiter ainsi l’inté- 
rieur des aiguilles ? 

- son importance numérique : dans la litière expérimentale 30 des aiguilles 
étaient colonisées. Ce pourcentage est-il le même dans la litière naturelle et quelles 
sont ses variations spatiales ? 

- le maximum très marqué d'animaux adultes dans les aiguilles en fin d'été 
(août-septembre) indiquant une époque préférentielle de passage à l’état adulte 
dans la litière expérimentale, existe-t-il aussi dans la litière naturelle ? 


Ce travail a aussi été l’occasion de préciser les méthodes d'observation d’Adoris- 
tes ovatus dans les aiguilles. 


I. — MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Le matériel provient de la même station que précédemment, Tarentaise (Loire, France; 
Gournière et al., 1985). Du 3 mars 1985 au 15 octobre 1986, nous avons prélevé chaque 
mois un échantillon de litière F1. Les points de prélèvement se répartissent sur un hectare 
environ, À partir de chaque échantillon (4 dm? environ), on a analysé trois sous-échantillons 
de cent aiguilles. Pour les quatre premiers prélèvements un seul sous-échantillon a été 
analysé. En septembre nous avons effectué deux prélèvements afin de mieux préciser le 
maximum de présence des adultes. 


La litière F1 comprend les aiguilles noires de la couche superficielle non compactées. 
Elle se distingue facilement de la couche L plus récente (aiguilles brunes ou vertes de la 
couche superficielle non compactée). Par contre, la limite avec la couche F2 (couche 
inférieure, brunâtre et compactée) est approximative. La durée estimée de la couche F1 
naturelle est de 1, 54 années (écart-type=0,34) (Gournière, 1986). 

Dans la litière expérimentale, placée au sol au mois de septembre, le passage au stade 
F1 (noircissement) avait eu lieu au mois de juillet suivant. La transition L-F1 était nette et 
rapide. Par contre la limite F1-F2 était également indécise, la durée du stade F1 étant de 
l'ordre de deux ans dans la litière expérimentale. Dans ces conditions Adoristes ovatus avait 
colonisé les aiguilles en juillet (pontes), lors du passage au stade F1. Des immatures vivants 
avaient été observés dans les aiguilles pendant deux ans. Les adultes étaient apparus et 
avaient quitté les aiguilles après un ou deux ans (Gourmière et al., 1985). Le développement 
d’Adoristes ovatus s'était effectué entièrement dans la couche F1. 


La dissection des aiguilles n’est possible qu’à l'état sec. Il n’y a aucun inconvénient (les 
animaux restent vivants) à les sécher à l'air plusieurs jours. La face supérieure de l'aiguille 
est alors enlevée à l’aide d’un fragment de lame de rasoir emmanché. 

La première observation porte sur la présence ou l'absence de pelotes fécales. Elle 
permet de déterminer le pourcentage d'aiguilles colonisées. 


En présence de pelotes fécales la seconde observation concerne le nombre de colonisa- 
tions (« pénétrations » dans la note précédente). Même en absence de l’animal, le point de 
départ de son activité se reconnaît aux plus petites pelotes fécales (dues aux premières 
stases immatures, larve ou protonymphe). Le sens du déplacement ultérieur de l’animal est 
matérialisé par la croissance de la taille des pelotes fécales. Le plus souvent l’oeuf a été 
pondu dans le pétiole (Fig. 1.1) et l'animal a progressé en restant d’un seul coté de la 
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Il est probable que ceux-ci ne peuvent subsister longtemps à l'extérieur des aiguilles. 


II. — RÉSULTATS ET DISCUSSION 


A) Spécificité d’Adoristes ovatus 
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Tas. I. — Oribates observés dans les aiguilles de la litière F1 d’Abies alba (5800 aiguilles 
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Les rares adultes de Phthiracarides observés dans les aiguilles (sept individus) 
appartiennent à deux espèces distinctes : Steganacarus sp.A et Phthiracarus cf. 
nitens. Ces deux espèces.ont été retrouvées dans la litière, à l'extérieur des aiguilles 
(adultes seulement). Trois autres espèces de Phthiracarides ont été observées à l’état 
adulte, à l’extérieur des aiguilles. les immatures trouvées dans les aiguilles (35 
individus) ne peuvent être identifiés au niveau spécifique, étant donnée la 
méconnaissances des stases immatures dans le groupe des Euptyctima (TRAVE, 
1975).Les immatures de Phthiracarides sont connus pour leur comportement endo- 
phage dans les débris végétaux en général et les aiguilles de conifères en particulier. 
HARTENSTEIN (1962) a décrit le développement de Steganacarus diaphanum Jacot 
dans les aiguilles de Pinus resinosa Ait. JAcOT (1939) observe Hoplophorella thoreaui 
Jacot et Phthiracarus boresetosus Jacot en même temps qu’Adoristes ovatus ammo- 
noosuci Jacot dans des aiguilles de sapin et d'épicea (espèces non précisées). 


Dans la litière étudiée, Adoristes ovatus domine très largement, les Phthiracari- 
des restant très minoritaires. Cependant leur présence met en évidence une compéti- 
tion possible pour l'exploitation de l’intérieur des aiguilles. Il serait évidemment 


très intéressant de trouver des stations d’Abies alba où les Phthiracarides seraient 
dominants. 


B) Importance de la colonisation 


Elle est exprimée par le pourcentage d’aiguilles colonisées et par le nombre de 
colonisations pour cent aiguilles. L'étude de la litière expérimentale a montré que 
ces caractéristiques n’évoluent pas à l’intérieur de la couche F1 : les pontes ont 
lieu au tout début du stade F1 et il n’y a pas de nouvelles colonisations durant les 
deux années suivantes. Basées sur l’observation des pelotes fécales qui persistent 
dans l’aiguille, ces deux valeurs ne dépendent pas de l’âge de la litière F1. 


Dans la litière expérimentale nous avions (GOURBIÈRE et al., 1985) : 29,6 (écart- 
type s=5,1) aiguilles colonisées et 32,7 (s=5,9) colonisations pour cent aiguilles, 
soit 1,10 colonisations par aiguille colonisée. Dans la litière naturelle nous trouvons 
(Tab. Il) : 47,7 (s=8,6) aiguilles colonisées et 54,2 (s=10,7) colonisations pour 


Tas. II. — État des colonisations des aiguilles de la litière F 1 d’Abies alba. Moyenne et écart- 
type de 58 sous-échantillons de 100 aiguilles 
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C) Etat des colonisations 
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exprimés en pourcentage du nombre total de colonisations afin d'éliminer les effets 
des variations du taux de colonisation (Tab. Il; Fig. 3). 
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FIG. 3, — État des colonisations, en pourcentage du nombre de colonisations, Chaque point est la moyenne de trois 
sous-échantillons de 100 aiguilles (A : colonisations sans animal, B : animaux morts, C : immatures vivants, D : 
adultes vivants), Les lignes horizontales représentent l'état moyen. 


L'évolution de ces états aux cours des deux années de séjour des aiguilles dans 
la couche F1 est connue dans la litière expérimentale. Un modèle simplifié de cette 
évolution est représenté par la figure 4. Les aiguilles sont tombées au mois de 
septembre. Les pontes ont eu lieu aux mois de juin-juillet, lors du passage des 
aiguilles au stade F1. La première année du cycle toutes les colonisations conte- 
naient un animal. Au mois d’août-septembre suivant, 50 % des animaux sont passés 
à l’état adulte et ont quitté les aiguilles. La seconde année du cycle, 50 % seulement 
des aiguilles contenaient donc un animal. A la fin de la seconde année du cycle 
(août-septembre) les animaux restants ont atteint l’état adulte et ont quitté les 
aiguilles. Ce schéma doit être corrigé pour tenir compte de la mortalité. En fin 
d'expérience, 20 % des colonisations contenaient des animaux morts (immatures 


ou adultes). Nous avons admis dans le modèle un taux de mortalité constant 
pendant les deux ans. 


Si l’on considère qu'un prélèvement de litière F1 naturelle contient des aiguilles 
d’un an et de deux ans en quantité égale, on peut prévoir les fréquences suivantes : 

— 65 % de colonisations avec un animal vivant (observée 50 %); 

— 25 % de colonisations sans animal (observée 33,5 %); 

— 10 % de colonisations avec un animal mort (observée 15,4 %). 


Dans ce calcul on a regroupé adultes et immatures. Les ordres de grandeur 
sont satisfaisants, si l’on considère les multiples simplifications introduites, tant en 
ce qui concerne le cycle d’Adoristes que la dynamique de la litière. 


L'analyse de variance de chaque état de colonisation montre une variance 
inter-échantillons très supérieure à la variance intra-échantillon. Les fluctuations 
observées ne sont pas interprétables en tant que variations saisonnières sauf celles 
des colonisations contenant un adulte vivant qui seront analysées ci-dessous. On 
peut admettre que ces fluctuations correspondent à des variations spatiales de l’état 


350 J.C. LIONS ET F. GOURBIÈRE 


ème, 
1“"ómergence 2 Meémergence 


pontes 


colonisations sans animaux 


animaux vivants 


mix 


animaux morts 


adultes vivants 


0 
S J S S S 
o 1 2 3ans 
ERR FR 


aano bac F1 
chute des aiguilles 


FIG. 4. — Modèle phénologique schématique de la dynamique de la litière et du développement d`Adoristes ovatus, 
d'après les résultats d'une étude expérimentale (Gourbiere et al., 1985). 


des colonisations. La cause principale de ces fluctuations est certainement la 
variation spatiale de la proportion d’aiguilles ayant un et deux ans de séjour en 
F1. En effet, l'apport d'aiguilles peut varier d’une année à l’autre et d’un point à 
l’autre au cours d’une même année. Une autre source de variabilité peut être la 
durée moyenne du cycle d’Adoristes. Nous ne connaissons pas les facteurs qui 
régissent la proportion des cycles de un ou deux ans, mais le rapport 1/1 admis ici 
peut certainement fluctuer. 

Enfin, la phénologie en conditions expérimentales, représentée par la figure 4, 
synchronise des événements (chute des aiguilles, changements de couche, pontes, 
passages à l'état adulte) qui s’échelonnent en fait sur des périodes de temps non 
négligeables (la chute principale d’aiguilles en fin d'été ne représente que 50 % de 
la chute annuelle). 


D) Passages à l’état adulte 


Le nombre d'adultes vivants observés dans cent aiguilles est la seule variable 
à présenter des variations saisonnières interprétables (le pourcentage d’adultes 
morts ne présente pas ces variations). On constate chaque année un maximum très 
net en août-septembre. La seconde année quelques adultes sont aussi apparus en 
décembre et en mars. Ces variations sont identiques à celles observées dans la 
litière expérimentale (Fig. 5). 

Note : Dans la litière expérimentale ces deux maxima correspondaient à des 
passages à l’état adulte d’une même génération après des cycles d’un ou deux ans. 
Dans la litière naturelle ils correspondent à la somme des contributions de deux 
générations. Notons également qu’en elles-mêmes les observations en litière natu- 
relle ne confirment ni infirment l’existence de deux durées de cycle. Elles confirment 
seulement l'existence d’un maximum estival des passages à l’état adulte. 
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RÉSUMÉ 


Les populations adultes et immatures d’Adoristes ovatus observées dans les aiguilles de 
la litière naturelle d’Abies alba au stade F1 sont similaires à celles observées précédemment 
dans une litière expérimentale. Environ 50 % des aiguilles sont colonisées, ce pourcentage 
montrant des fluctuations spatiales de 30 à 70 %. Adoristes ovatus est pratiquement le seul 
oribate rencontré dans les aiguilles. Toutefois deux Phthiracarides présentent le même 
comportement mais ne colonisent que moins de 1 % des aiguilles. Comme dans la litière 
expérimentale la plupart des animaux atteignent l'état adulte en août-septembre et quittent 
ensuite rapidement les aiguilles. 


SUMMARY 


Adult and immature populations of Adoristes ovatus (Acari, Oribatida) 
in the litter needles of Abies alba. 


Adult and immature populations of Adoristes ovatus observed in the needles of Abies 
alba in the natural F1 litter were compared to those previously observed in an experimental 
litter. About 50% of the needles were colonized but spatial variations from 30 to 70% 
occured. Adoristes ovatus was the dominant oribatid mite in these needles. Nevertheless two 
phthiracarid species had the same behaviour, but colonized less than 1 % of the needles. As 
in the experimental litter, most of the adults appeared in August-September, then left the 
needles in a short time. 
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